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A Birmingham, l’évêque se déclare dans l’impossibilité 
pratique d arrêter la dévotion des fidèles. La Réserve eu­
charistique existe en une douzaine d’églises de cette grande 
ville. Si les fidèles apprennent que le Saint Sacrement est 
dans une église, ils viennent l’adorer, dit l’évêque, et, bien 
que la porte soit close, ils sauront toujours s’en approcher.”

A Liverpool, n a-t-on pas vu, dans une paroisse anglicane, célé­
brer la bete-Dieu à la façon des catholiques romains ? Aussi les 
clergymen responsables de ce scandale furent-ils vivement pris 
à partie dans journal, The Liverpool daily Post and Mercury- 

L assemblée annuelle, en juin dernier, de Y English Church 
Union (la grande ligue ritualiste anglicane), a donné lieu à 
une imposante manifestation en faveur de la dévotion au 
Saint Sacrement vénéré dans le tabernacle. Lord Halifax, 
dans son discours présidentiel, a courageusement défendu 
1 enseignement de l’Eglise romaine. “Comment est-il possi­
ble d imputer des idées matérielles à l’enseignement de l’E­
glise romaine en ce qui concerne le Saint Sacrement, s’est 
écrié Lord Halifax. . .Je crois que les accusations contre 
1 enseignement de l’Eglise romaine (sur l’Eucharistie) sont 
absolument injustes; les exagérations possibles de certains 
théologiens ne représentent ni l’enseignement de l’Eglise 
romaine, ni la croyance et la pratique de ses enfants les plus 
dévots et les plus fidèles.” 
v résolution suivante, dont il est inutile de souligner 

1 importance, a été votée à l’unanimité par l’assemblée:
L assemblée de YEnglish Church Union croit que de pur 

la coutume de l'Eglise entière, le Saint Sacrement doit être 
réservé dans les églises paroissiales pour 
maintient qu aucun synode provincial, et a fortiori aucun 
évêque isolé, n a le droit d’interdire aux fidèles de s’appr°' 
cher, dans un

un

la communion ; elle

but de dévotion, de l’endroit où le Saint Sacre­
ment est réservé. Cette interdiction, en effet, tendrait à 
obscurcir parmi nous la doctrine de l’Eglise universelle» 
d Orient comme d’Occident, d’après laquelle le Saint Sacre­
ment est le vrai corps et le vrai sang du Christ, aussi long­
temps que le signe visible et extérieur demeure sans altéra­
tion, et cela en dehors de la communion elle-même.”
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